
Rameau  :  Les  Boréades  en
direct d’Aix
France  Musique,  le  18  juillet
2014, 20h. Rameau : Les Boréades
en  direct.  A  défaut  de  Paris,
Aix 2014 se devait de fêter les
250 ans de la mort du plus grand
compositeur  d’opéras  au
XVIIIème.  Le  dernier  opéra  de
Rameau,  répété  de  son  vivant
mais jamais créé, investit le grand théâtre de Provence (mais
en version de concert). Génie lyrique au XVIIIème, à partir de
son retentissant et scandaleux premier ouvrage : Hippolyte et
Aricie  de  1733  (trop  de  musique,  trop  d’action,  trop
d’orchestre…  sans  compter  les  audaces  harmoniques  jamais
éditées jusque là : voir le fameux Trio des Parques), Rameau
entretient le feu sacré d’une inspiration jamais affaiblie
jusqu’à son ultime drame : Les Boréades de 1764. Soit 30 ans
d’une indéfectible foi dans l’avancée de la musique appliquée
au théâtre : ici, fidèle à ses convictions dramatiques c’est
l’orchestre  flamboyant  qui  imprime  à  l’action  ses  rebonds
expressifs, sa cohérence première. A contrario de bien des
idées préconçues, le livret du compositeur signé Louis de
Cahusac  –  un  fidèle  partenaire-,  Rameau  échafaude  une
partition  ambitieuse  dont  le  sujet  dénonce  en  vérité  la
torture, la violence, la violation physique. En lettré engagé
des Lumières, au même titre qu’un Voltaire (qui avait conçu
l’opéra  Samson  avec  le  compositeur)  défend  au  nom  de  la
justice un Calas, Rameau fustige la barbarie d’un pouvoir
autoritaire celui de Borée, le dieu des vents du nord, et de
sa progéniture : la princesse Alphise (reine de Bactriane, –
actuel Afganisthan) doit se plier à sa volonté en une scène
des plus violentes jamais conçues à l’opéra (acte V). Mais la
jeune femme laisse son cœur s’infléchir pour Abaris protégé
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d’Apollon…

Le dernier opéra de Rameau
L’orchestre  impétueux  exprime  la  force  des  éléments  dans
plusieurs  tableaux  spectaculaires  (tempête  concluant  l’acte
III,  évocation  des  vents  du  nord…),  mais  il  éclaire  la
situation psychologique des caractères : la détermination du
couple  lumineux  (Alphise/Abaris)  opposé  à  la  noirceur
diabolique  des  Boréades  (Borée  et  ses  fils  Borilée  et
Calisis)… Pour démêler et infléchir une action qui semble
condamnée, deux guides aident Abaris à se révéler à lui-même
et vaincre l’adversité : Adamas et Apollon. En offrant sa
flèche magique à Alphise abattue, l’Amour prépare sa victoire
finale.

Presque octogénaire, Rameau qui fut théoricien de la musique
et  polémiste  acharné  contre  les  Encyclopédistes  et  les
élucubrations  simplistes  de  Rousseau  (défenseur  de  l’opéra
italien, contre la grande machine française), entreprend de
nouvelles directions réalisées dans Les Boréades. La tragédie
lyrique  n’atténue  en  rien  sa  très  grande  intensité
émotionnelle dans plusieurs situations où les protagonistes
expriment solitude, abattement (Alphise, Abaris) ou haine et
cruauté (Les Boréades). Mais le Dijonais ajoute une dizaine de
danses et de ballets, ponctuant le drame noir, d’épisodes
(divertissements) qui font contraste avec la ligne tragique.
Gavottes, contredanses soulignent la pensée expérimentale de
Rameau qui n’hésite pas à rompre le carcan des scènes bien
établies.  Les  Boréades  comme  Platée  ou  Zoroastre  sont
traversés  par  l’idéal  des  Lumières,  en  opposant  en  un
formidable choc esthétique et musical, forces du bien contre
forces du mal. Et c’est bien l’orchestre et ses mouvements
imprévisibles, dans son orchestration d’un raffinement jamais
entendu avant, qui en arbitre jeux et enjeux.

Le livret scandaleux (« Vous voulez être craints, pouvez vous



être  aimés  ?  »)  semble  faire  le  bilan  d’une  situation
politique explosive, 25 ans avant la Révolution. C’est que
Rameau y excelle en tout : il n’est pas seulement ce grand
machiniste,  ce  symphoniste  immense,  ce  chorégraphe
visionnaire, il nous parle essentiellement du cœur humain. La
musique  d’une  difficulté  incroyable  conduit-elle  à
l’annulation des répétitions pourtant programmées et amorcées
? Rameau qui meurt quelques jours après ne voit pas son opéra
entier. Les Boréades n’ont pas fini de fasciner. C’est même
avec Le Requiem de Mozart, l’une des énigmes irrésolues de
l’histoire de la musique au XVIIIème. Dans les deux cas, un
pur chef d’oeuvre. Une musique d’une justesse infinie, d’une
poésie tendre irrésistible.

France  Musique,  vendredi  18  juillet  2014,  20h.  Rameau
(1683-1764)  :  Les  Boréades,  1764.   Créé  à  Paris  en  1964
(Maison de la Radio), en version de concert – puis en version
scénique en juillet 1982 à Aix en Provence.

En 2014, France Musique retransmet en direct en version de
concert un plateau dirigé par Marc Minkowski (Les Musiciens du
Louvre). Avec :

Alphise : Julie Fuchs

Sémire / Amour / Polymnie : Chloé Briot

Abaris : Samuel Boden

Calisis : Manuel Nuñez-Camelino

Borilée : Jean-Gabriel Saint-Martin

Borée : Damien Pass

Adamas / Apollon : Mathieu Gardon

Chœur : Ensemble Aedes


